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COMMUNICATIONS 
Influence bénéfique d'un éclairement quotidien 
continu de 8 h sur la spermatogénèse du bélier 
au Brésil 
RÉSUMÉ 
par Antonio MIES FILHO, R.N. G1RAO, E.R. ÜBERST 
et V.B. WALD 
Présentation de Raymond JONDET 
La spermatogénèse des béliers est très nettement améliorée lorsque 
ceux-ci sont .soumis à une période d'éclairement artificiel de 8 h par jour, 
avec 16 .h d'obscurité. Le volume de l'éjaculat et le nombre des spermato­
zoïdes qu'il contient sont augmentés, en moyenne et respectivement, de 42,6 
et 56,9 %, alors que la proportion des spermatozoïdes anorm·aux régresse 
de 72 %. 
Mots clés : Sperme de bélier - 1 .A. ovine. 
SUMMARY 
BENEFICIAL EFFECT OF A DAILY CONTINUOUS 8 HOUR ARTIFICIAL 
LIGHT EXPOSITION ON RAM SPERMATOGENESIS IN BRAZIL 
Spermatogenesis was highly improved when rams were submitted to 
an 8 hour artificial •light exposition, with 16 hour darkness. Mean volume 
and sperm number of ejaculate were respectively increased by 42.6 and 
56.9 %,whi.le the proportion of abnormal sperm decreased by 72 %. 
Key words : Ram semen - Sheep A.I. 
La réduction de la durée d'éclairement exerce une action favorable 
sur la spermatogénèse du bélier adulte (ÜRTAVANT et THIBAULT, 1956), 
avec une augmentation du poids des testicules (ABERIO, 1976). Une 
durée d'éclairement prolongé entraîne des effets inverses provoqués, au 
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niveau hormonal, par une rétroaction négative (inhibition de la LH 
consécutive ·à une fréquence accrue des décharges pulsatiles de testosté­
rone). De ce fait, la pleine activité sexuelle du mâle, chez les ovins, ne 
ne manifeste, dans l'année, qu'au cours de périodes bien déterminées. 
En modifiant artificiellement l'action de la lumière, deux saisons de 
monte ont pu être induites la même année : on reproduit alors, en 
6 mois, iles variations normales annuelles de la photopériode. Des 
recherches ont, par ailleurs, montré qu'il était possible d'utiliser des 
périodes d'éclairement de plus en plus réduites : 3 et 4 mois (PELLETIER 
et al., 1988), 2 mois (ALMEIDA et PELLETIER, 1988) et même 30 jours 
(PELLETIER et al., 1988). La période réfractaire est en relation directe 
avec les cycles lumineux, de sorte que les variations de format des 
testicules deviennent pratiquement nulles (les gonades conservant leur 
poids maximal) lorsque les deux derniers régimes précités sont mis en 
œuvre (alternance de jours courts et longs tous les 30 ou 60 jours). 
La présente communication fait état des résultats obtenus au Brésil 
(dans le Rio Grande do Sul), avec une durée quotidienne d'éclairement 
continu de 8 h. 
MATERIEL ET METHODE 
Quatre béliers de race Corriedale, âgés de 26 mois en début d'expé­
rience sont soumis à une durée d'éclairement artificiel, court et constant 
de 8 h. La lumière est fournie par trois tubes fluorescents de 40 watts 
chacun, dans un local climatisé, à la température de 19° C. En dehors 
des 8 h d'éclairement, ces quatre reproducteurs sont maintenus à 
l'obscurité, pendant les 16 h qui restent, partie en étable, partie au 
pâturage. Trois autres béliers, de même race et de même âge (groupe 
témoin) sont entretenus dans les conditions naturelles, au pâturage jour 
et nuit, pendant toute la durée de l'étude qui s'étale sur 21 mois. Les 
deux groupes reçoivent une alimentation identique. Les récoltes de 
sperme sont effectuées à l'aide du vagin artificiel sur les sept animaux, 
deux fois par semaine (un éjaculat par bélier, à chaque séance). 
RESULTATS ET DISCUSSION 
Au total, 1 176 éjaculats ont été recueillis, dont 672 sur les 
4 béliers du groupe expérimental et 504 sur les 3 béliers du groupe 
témoin. 
1. Durée d'éclairement et volume de sperme 
Les chiffres consignés dans le tableau 1 montrent qu'un éclairement 
continu pendant 8 h assure un volume moyen de l'éjaculat égal à 1,27 ml 
contre 0,89 ml avec l'éclairement des conditions naturelles. L'augmen-
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tation importante obtenue ( +42,6 % ) est à son maximum en été 
(+48,5 %). Elle est moins sensible en hiver (+43,4 %) et encore 
moins au printemps ( + 41,5 % ) , et en automne ( + 35 ,3 % ) . 
Tableau 1 
Influence de la durée d'éclairement des béliers sur le volume de l'éjaculat : 
comparaison d'une photopériode artificielle de 8 h et de l'éclairement 
en conditions naturelles 




naturelle (a) 0,77 1,05 
Photopériode 
artificielle 8 h (b) 1,09 1,56 
Différences 0,32 0,51 
(+41,5 %) (+48,5 %) 
(a) Moyennes des 3 béliers et 504 éjaculats. 
















( +42,6 %) 
Influence de la durée d'éclairement des béliers sur le nombre des spermatozoïdes 
présents dans l'éjaculat : comparaison d'une photopériode artificielle 
de 8 h et de l'éclairement en conditions naturelles 




naturelle (a) 3,270 4,465 
Photopériode 
artificielle 8 h (b) 5,099 7,578 
Différences 1,829 3,113 
(+55,9 %) (+69,7 %) 
(a) Moyennes des 3 béliers et 504 éjaculats. 
(b) Moyennes des 4 béliers et 672 éjaculats. 
Automne Hiver Moyennes 
4,147 3,180 3,765 
6,147 4,809 5,908 
2,000 1,629 2,143 
(+48,2 %) ( +51,2 %) (+56,9 %) 
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Tableau 3 
Influence de la durée d'éclairement des béliers sur la proportion des spermatozoïdes 
anormaux dans l'éjaculat : comparaison d'une photopériode artificielle de 8 h 
et de l'éclairement en conditions naturelles 




naturelle (a) 19,0 16,3 
Photopériode 
artificielle 8 h (b) 4,3 4,7 
Différences - 14,7 - 1 1,5 
(-77,3 %) (-70,5 %) 
(a) Moyennes des 3 béliers et 504 éjaculats. 




- 13,0 - 10,0 






2. Durée d'éclairement et nombre des spermatozoïdes présents dans 
l'éjaculat 
Comme pour le volume, l'éclairement continu de 8 h entraîne une 
majoration substantielle du nombre des spermatozoïdes présents dans 
l'éjaculat : en moyenne, 5,908X109 contre 3,765 X 109 pour le groupe 
témoin, soit + 56,9 % (tab. 2). C'est au cours de l'été que le gain s'avère 
maximal ( +69,7 %). Viennent ensuite le printemps ( +55,9 %, l'hiver 
(+51,2 %) et l'automne (+48,2 %). 
3. Durée d'éclairement et proportion des spermatozoïdes anormaux 
Le sperme des béliers du groupe expérimental (éclairement continu 
de 8 h) présente beaucoup moins de spermatozoïdes anormaux que le 
sperme des béliers du groupe témoin, avec 4,7 % contre 17,1 %, en 
moyenne (tab. 3). Dans les conditions naturelles d'éclairement, chez le 
groupe témoin, on observe que le maximum de spermatozoïdes anor­
maux se rencontre au printemps et, curieusement, en automne (19,0 et 
18,9 % ) mais c'est surtout au printemps que l'effet bénéfique de l'éclai­
rement artificiel se fait le mieux sentir : 4,3 % seulement des sperma­
tozoïdes anormaux dans l'éjaculat, soit 77 ,3 % de moins que dans les 
conditions naturelles de luminosité. Le nombre exceptionnellement élevé 
des spermatozoïdes anormaux en automne (18,9 % ) résulte probable­
ment de l'influence néfaste des températures enregistrées (27-28° C), 
généralement bien inférieures en cette saison. 
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PELLETIER et al. (1988) constatent que l'adoption, en courtes pério­
des alternées, de durées d'éclairement longues (16 h) et courtes (8 h), 
se révèle très avantageuse pour la production du sperme. Les résultats 
que nous avons obtenus sont similaires si l'on en juge par la comparai­
son des caractéristiques du sperme des béliers en photopériode courte 
de 8 h et celles du sperme des béliers témoins en photopériode naturelle 
d'automne, alors que les conditions de l'éclairement naturel peuvent 
être considérées comme analogues à celles d'une période d'éclairement 
artificiel de 16 h. 
En conclusion, un régime d'éclairement continu et constant de 8 h 
peut donc être appliqué aux béliers adultes, notamment à ceux des 
centres d'insémination artificieHe. L'augmentation du volume et de la 
qualité du sperme qui en résulte permet de préparer davantage de doses 
de semence pour la fécondation des brebis et, par conséquent, de mieux 
tirer parti du potentiel génétique des reproducteurs mâles. 
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